
LE SAMEDI

qu'ils lulsseunt prsnir sle< parole', deux b andi ts, le 1pistolet au
po>ing, itiu-el <aielit à leur d roite et, et leur -attellme, et re'ndaient par
lurpésnc toute tentative dLeévasionim utpossilIe. Nous dlevons
ilJouter d'ailleurs que NI âarguerite nie songeait îuulleîî<ent à fuir, et
-fie depuis qui'elle savait (Ile l'on n'exigerait dl'elle qu'une rançon, et
depuis 'surt<îît, quie Soli lialneé était, à côté d'elle, elle avait pris à peu
près soli parti'un captivité <asgret elle ne se tourmentait
rut-e qlue le Il'i nqiétude le soli père et de 'ia sieur.

I lerlnatl.l qui se tenait à côté de lu.colonne, lie tardax guère, à met-
tre soli cheval ail -rand trot.

Le reste die lat troupe l'iîmita.
Marguierite, coutumec lat flpr lsju e illes <leson époque,nmon-

tait admiîîrab<lemenît ie'n à chleval ; cette rapide allure nie lui causat
(lotte auictile gn.Elle profitait dles mon aitées ardues, où le trot (tes
chievaux se' ralentissitit fo rcéenett, pour échntger qjuelq~ues muots avec
D)enis, quil'ci ecurag eni t die son ilieux.

Ont tlinrel ta atini lu rant t <l atre h<eur es.
Au bout îie ce tetmps m on atteignit lait ir d'un grand bois, (tans

leq)uel la 'Vt I:d se'v ;t''ei. (Jetait la lord <llEisclmtai, où l'on de-
vaît pasiser la jourtîce..

En ce mom11 ent, les prent hi-tes l ueurs de l'aube b.lanchissaient le
cicl à l'orient.

On1 passa d'abord sous lat voîte épaisse formuée par l'entrelacement
dtes rantecaux dl'a-I'res séuaie .)On pénétrt ensuite par des clie-
inins à peine tracés et que les chievaliers <lu poignard connaissent
seuls, ant milieu d'unî fourré inlextricatble.

Là, se trouvait une é troite clairière, et, au milieu (le cette chai-
rière, lieux ou1 Li-ois hulttes abanxdnnées; pareilles Il celles dans l'une
desquelles J)enis av'ait été, inlitié jadis; aux myîstères de l'association

ilfai.sante donît il était minmteniant le chef.
Lat mîoins écroulée <te ces cal 'aies fut mîise en état de recevoir

Mýarguerite, e'est-à-dir'e qu'on amîoncela à lat liâte (les mousses et (les
feuillges, pour foriier une couchle sulr lalquelle il lui fut possible die
se reposer.

Les chtevaux, dessellés <'t débridtés, eurent lat liberté (le paître jus-
qu'au soir l'herbe fie et ton fle <te lat clairière.

Quant aux liotunties, ils se irèetau somiîîel ou s'occupèrent à
<ivers jex'elaa-l eo er aatrs, leurs gots, e t, surtout
leur fatigue.

Dentis, écratse, (le lassitude, s'était endtoruiti presque aussitôt dans
une cab<ane voisine <le celle dle MNarýguerite.

Lia journée s'écoula sans aiîtener le moindhre incident qui mér'ite
d'être rapporté.

Lat nuit vînt.
Vers onze ]leutres <lu soit-, lat cavalcadhe se remit en marche.
])e lat t'<>-C d'EýiscIlt;l etLU ch<àteeau (le J"alkenhîorst il n'y avait

critre qlue six licites. Cet esacfut franchti r<(pide-iient, et il n'était
pas, dleuix hieu-s dul mtatin, qu<~and< un éclaireur- dle lat bande alla se
faire reconînaîtr-e et l'eîtiée dles souterrains et annonça la venue du
capitaine et lie ses hiotmmes.

Aussitôt ar-rivée, Mageiefut counduite à cettc chanmbre luxu-
euse (lui, après avoir éte celle dul mîajor-, était devenue la demeure
de notre héros. Maldgî- elîle, elle nec put s'emHl) Vciter, après un exa-
nmen long et mîinutieux, l'aduîiietteincroablecoquetterie et le -su-

prêle bon goûit <le ce nil <le lrigands, qfui ressemblait, sauf les r-
naes étalées le long <les ilt-s, <ni Inféeriqjue boudoir de quelque non-
chialante odalisque.

Mai-gtiet-ite prit à l'uni des tro'plhées un petit poigna-d à inance
dI ivoire clurîeuisetliîet ciselé. El le assujettit cette arme élégante dans11
sa muaitn dlroite, effiti <l- pouvo'ir- s'en% set-vir- anl besoin, et, apr'ès avoir
poussé avec Soini les verrous intér-ieurs (le la p)orte, elle se jeta tout
lhab il lée sur le lit rec<ouivert 'lun étolu dl'or-ient, et elle s'endobrmtit
jusqu'aut miatini, dlunt soiitn<.-il silnon bien calmte, dul umoins priofond.

Volontier-s <hi r<r <notus qul, les preier's rayons dul soleil iiiteri'oiii-
lireiit ce repos5 répara-;teuri. MI ais lions savons déjà que le soleil ne
luéiét<i t jaili<<is <litls lat deiteure souiterraitel <les chîevalier-s (lu poi-
gniardl.

Le flit, est qui'uni coul 1ulg<-t, frappé a lit por-te, éveilla Mal-guet-ite.
Elle se leva: m-eptii<'i,<t étouimiée <le voir- le' éîrs rég1ner
encore ato<ur- 'elle, v-1< le emandla

-Qui est là, et qule Ilite vut-on
-C'est mîoi, nia'demiî<sel le, rélpond(it une voix bienti conîtue, moi,

ltaoul.
-Je' vais ouvrir, itais, mîu<le hleutre e.st-il lotte,.je vous pr-ie ?
-D i x heureî<s (Ili îttatiit.

_Clilctse- fait-il, ml'i*-,<ie lat nîuit soit profounde
- ltien i'l -tst pluis siip1<b, 11otus s<,t<tîmes laits <les solitterrai is.

Maigieri<-frémtit <le t<mii ll meilih'rms.
Vaîinemenit cIte s- rappel<-a ce luxe oriental do<nt l'éclat l'avatit

éblouie lat veille, il luti fuit iliipo,;silmle, à ce' tîtot 'le soutterr-ain, de1 se
répre5et ter autre chba quo<11< la voû<nte et le-s muurailîles htumiides <'une
Pisotn-

-Aez-vouts unte I XI nI re<ltiîoili ils dl:itaida-t-elle, tout on Cher-
chant les veri-ous pourt les tirer.

-Oui, mnademnoiselle, r4pon<lît le jeune htommte, je pot-te une
laimpe.

Cependant Marguerite venait de tr-ouver, à tâtons, les verrous
d'acier poli. Elles les lit jouer vivemtent dans leurs gâches. Lat porte
s'ouvrit.

Denis entra une lumière à la main. Les reflets (de cette clarté vive
illumninèrent les tentures aux couleurs éclatantes.

Mar-guerite se sentit un peu anitmée.

XXX. - LA RIANÇON.

-M'appo-tez-vous une bonne nouvelle ? dlemanda la jeune, fille cil
tendant la main àt Denis, qui prit cette mint et lat porta àt ses lèvres
avec un respect plein (le tendresse.

-Je viens à vous, répondit-il, comîîteaibassa<leur (lu chef de ces
mtisérables....- c'est un triste rôle, mais je l'ai accepté que pour évi-
ter un contact pénible ....-

-Merci, mon ami ... m -nurmura simutplemîent Marguerite.
puis elle ajouta:
-Eh bien, cet hiomme, que veut-il ?
-1l at préparé un modèle de lettre pour le noble baron de Ket-gen,

et il attend de vous une copie dle cette lettre, écrite et sigrnée' de
votr-e main ....-

-Et qu'en fera-t-il ?
-Il l'enverra au châtteau par un des bî-igain<s qui sont sous ses

ordres, et il vous rendra à la liberté, en échange (le la rançon que,
sanls aucun doute, votre père remettra itntné(liatoment au messag(ýer.

-Mais, croyez-vous, au moins, qu'il soit possible (le compter sur
la parole de cet homme ? Cr'oyez-vous 'qu'uine fois en possession de
l'or qu'il convoite, il ne ne gardera pas prisonnière ?

-1l nisbe eu 'se-i n répondrîe. Cet homme est un ban-
dit, c'est vrai, mais il appartient pas p)lus dInn point à la race de
ces brigands presque poétiques, immortalisés par les vieilles chro-
niques de votre pays. Tenez pour certain qu'il reste on liii je ne sais
quelle loyauté bizarre, et que ce qu'il pr-omtet, il le tient.

-D'ail leurs,-reprit Marguierite,-je n'ai pas le choix dtes moyens,
et, captive, il faut obéir! .-. Avez-vous lu cette lettre ?

-La voici.
-Donnez.
Denis tendit à, la jeune fille une large feuille de pa;rchemnin, sur

laquelle les lignes suivantes étaient tracés, d'une écr-iture longute et
incor-recte, mais parfaitement lisible:

(A continuer.)

A YARD 0F ]?ANSIES

(Pour touts les lecteurs du SxEt

Par certains arrangemients spéciaux que nous avons faits avec les éditeura,
nous sommes maintenant en position d'offrir à tous les lecteuir., du SANIEDI
une magnifique peinture à l'huile, longue de trente-six pouces. Cette belle
peinture <' A yard of îansies ", a été faite par le nmême artiste qui a fait
IlTlîe Roses ». Cette production est parfaitement identique à l'ortginal qui
a coûté $300.00, et avec elle, on trouvera la manière pour bien l'encidrer
soi nmême et à bon miarche, ce qui vaudra un suberme, cadre valant au moins
$5.O0. Que chtacun de nos lecteurs enîvoie son nom à l'éditeur NV. Jennings
Demorest, 15 East l4th Str. Neiv-York, en l'accomtpagnîant de trois titibres
de deux cents, et mîentionnant qu'il est uit lecteur du SX Uet il recevra
par le retour de la malle, cette mîagnifique peinture.

Montréal, 13 Décembre 189.-Je, soussignée, certifie (lue le Sirop de
Térébmenthîine du Dr Laviolette, dont je fais usage depuis quelque temps, est
le seul remède qui nm'ait donné un soulagement notab'e dans la maladie de
l'Asthmne dont je suis atteinte depuis plusicurs années, et qui a pris un ca-
ractère tellenment grave, que j'ai dû être dispensée de tout emtploi quel-
conque. J'ai suivi le traitement d'un grand nomîbre de métdecinLs à l'étranl-
ger, mais sans aucun résultat ; et je constate, par le présent, que l'anîélio-
ration progressive qui s'opère tous les jours chez moi par l'usage de ce
Sirop, nmu donne entière confiance dans une guérison certaine.-SRUR:t
OCTrAVIEN, Soeur de la Charité de la Providence, coin des rues Fullumu et
Sain te. Cathîerine.

AstLE DE LA PROVIDENCE, COIN DES RE 1 uî~r t -'.AuIEuE
-Je mite fais un devoir de certifier que, souffrant depuis près de 22 ans
d'une bronchite chronique, l'usage du Sirop le Térébenthine du Dr LîIvio-
lette mn'a beaucoup soulagée. La toux a dinminué et le sommeil est revenu
graduellement.-Soeuit THiOMAS CoRsÉNI, Soeur de la Charité dle la Provi-
dance.

(.UiÉtuso-l, D'UNE BeoîtONIIre- fAvIi. -SOU ffrant depuis longtemps d'Une
toux opiniâ~tre qui nie laissait peu de repos, on nie conseilla" d'essayer le
Sirop de Térébetnthine du Dr Laviolotte. Aprèýs l'usage de quelques bou-
teilles la toux a complètement disparu. -PILOM i., RooRîit, Tertiaire,
Asile de la Providence, cQin des rues St-Llubert et Ste-Catherine.


